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C’est comme un mar-
ronnier, ça revient à
dates fixes. Chaque

fois que l’élection présiden-
tielle approche, on s’en
prend à la presse. Un bouc
émissaire du tonnerre. Une
cible propitiatoire sur
mesure ! On ne pourrait
inventer mieux. Ça a été le
cas en 1999. Ça l’a été
davantage en 2004 avec
même un pic de tension :
l’incarcération de Mohamed
Benchicou. Et, une fois de
plus, ça le redevient. Nedjar
Hadj Daoud, directeur de
l’hebdomadaire El Waha,
est arrêté dans son bureau.
Il est jeté en prison depuis
le 2 mars. On convoque à
tour de bras les directeurs
de journaux indépendants
pour répondre de soi-disant
affaires de diffamation
devant des… commissaires
de police. Omar
Belhouchet, Fouad
Boughanem, Nacer
Belhadjoudja et d’autres
sont gentiment invités à
s’expliquer devant des pan-
dores. Ils déclinent genti-
ment l’invitation. Et ils ont
raison, parole !

Franchement ! Un com-
missaire de police traitant
un délit de presse ?
Sombre gag ! Hormis le fait
que seule la justice puisse
décider de la constitution
d'un délit, voilà une façon
rapide de détourner les
forces de police de leurs
missions et d’ajouter à leur
impopularité. On le voudrait
sciemment qu’on ne par-

viendrait pas à une telle
perfection.

Mais que souhaitent-ils
donc pour nous refaire
chaque fois les mêmes
coups ? C’est cousu de fil
blanc, bien sûr. L’intention
est nette comme le résultat
futur de l’élection du 9 avril.
Il s’agit d’intimider la pres-
se indépendante, du moins
celle qui continue à tenir
l’échine verticale, pour
attiédir son opposition à
l’autocratie en construction
et, dans le même mouve-
ment, se poser en victimes
de diffamation.

Là aussi, il   y a  du
risible ! Comment un pou-
voir qui parle seul, qui agit
seul sans rendre compte à
personne, qui privatise à
son profit exclusif les
médias publics, peut-il se
poser en victime ? C’est la
prouesse que l’Algérie réa-
lise sans coup férir. Si les
puissants du moment font
du pays ce qu’ils veulent,
au mépris de son peuple, ils
sont aussi les premiers à se
plaindre. Premier à frapper,
premier à gémir!

Personne de sensé n’irait
jusqu'à attendre d’eux un
peu de hachma. C’est trop
gros ? Peu leur chaut.
D’ailleurs, on remarquera,
au passage, qu’il y a des
récurrences propres aux
élections et que, cette fois,
elles sont bien réunies.

Inquiéter les journalistes
en est une. On ne la cache
pas. Demander la repentan-
ce à la France ? Excellent

moyen de faire vibrer la
fibre. On s’y emploie aussi.
Taper sur l’opposition ? On
ne néglige pas cet aspect,
non plus. La totale, quoi.

En l’occurrence, l’oppo-
sition a des chances de
gagner sans se mouiller. Le
régime est tellement impo-
pulaire que l’abstention, à
laquelle l’opposition appel-
le, risque d’être écrasante.
Moins par mobilisation
autour d’un mot d’ordre que
par une sorte de geste
excédé de gens qui en ont
assez de se sentir menés en
bateau. Alors pour dire «ça
suffit», ils ne vont pas crier
dans la rue car on les
accueille à coups de
matraque. Ils ne vont pas le
clamer en chœur avec les
partis politiques car pour
diverses raisons, certaines
inhérentes aux partis eux-
mêmes et d’autres dues au
verrouillage mené de main
de maître, on n’y croit plus
vraiment. Du coup, il ne
reste que ce geste simple :
ne pas glisser le bulletin
dans l’urne. Ignorer la mas-
carade. Dire ceci : puisque
vous jouez selon les règles
que vous avez édictées, eh
bien, ce sera sans nous !
Heureusement, il reste cette
possibilité d’exprimer sa
position !

C’est parce que ce refus
grognon de la farce est dan-
gereux que Belkhadem,
l’âme damnée du régime, le
putching-ball sur lequel on
tape sans vergogne lorsque
porter ses critiques sur

Bouteflika peut occasion-
ner des trébuchements
dans la carrière, vaque à le
dénoncer. Il est vrai que
Belkhadem les mérite sou-
vent, voire toujours, ces
diatribes que les siennes
provoquent en retour. Mais
même s’il tient son rôle de
pôle de diversion, parfois il
est plus juste de s’en
prendre au seigneur qu’à
ses saints, surtout lors-
qu’ils sont siliconés.

Il y a des attaques qui ne
planent pas mais qui, au
fond, sont de bonne guerre.
Si l’élection présidentielle,
«événement majeur» à en
croire un confrère qui en a
pourtant vu d’autres, ne
prend pas les allures d’un
sacre impérial, ce n’est pas
à cause de la couture : un
autoritarisme qui s’installe
dans la gérontocratie, tu
parles d’un avenir pour le
pays !

Si la fête est troublée, les
fautifs, ce sont les absten-
tionnistes. C´est lui, mon-
sieur ! Ce sont eux, les
coupables. Ils ne remplis-
sent pas leur devoir
citoyen. Ils déméritent de la
patrie. Inutile de perdre son
temps à répéter ce qu’ils ne
veulent pas entendre, là-
haut : l’abstention est une
position politique. On ne va
pas voter parce qu’on ne
croit pas à la loyauté du
scrutin, en amont comme
en aval. Il faut vraiment être
mauvais public pour ne pas
apprécier le comique de
présenter Bouteflika

comme candidat indépen-
dant. Il n’est que de voir qui
est en compétition contre
lui pour mesurer à quel
point on nous prend, nous,
mauvais citoyens qui dou-
tons, pour des canards sau-
vages !

Les vieilles marmites
font les bonnes soupes, dit-
on ! Oui, c’est pourquoi on
nous ressort toujours les
mêmes recettes ! C’est du
tout cuit ! Faut dire qu’avec
cette cuisine-là, on n’est
pas dans la politique, ou
plutôt dans le politique. On
est dans une sorte de mora-
le de quartier. T’as  envie
de leur dire : un peu de
pudeur, le monde nous
observe ! Mais  même  le
monde,  ils s’en tampon-
nent !

A. M. 
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Campagne électorale. A partir de Batna, le candidat
Abdekka a déclaré : «C’est à prendre ou à laisser.»

C’est à laisser !

Les six candidats s’en sont vertement pris aux
«appelants au boycott». Que Abdekka le fasse, il
est dans son rôle, celui d’avoir la participation
pour seul adversaire. Mais les autres ? J’avoue ma
perplexité devant les charges violentes de lièvres
contre les partisans du boycott. Non pas que je
dénie au lepus, nom latin du lièvre, le droit de
dénoncer le boycott. Non ! C’est juste que je me
dis la chose suivante : avant de s’en prendre aux
boycotteurs, certains lièvres devraient d’abord
s’acquitter du Smig qui leur a été demandé. En
tête de leur plan de charge, remplir les temps d’an-
tenne qui leur ont été officiellement attribués dans
les médias lourds. Ayant pris la route jeudi der-
nier, premier jour de la campagne électorale, j’ai
vaincu la sollitude du trajet de 250 km qui me
séparaient de la ville de Béjaïa, ma destination
finale, en écoutant les radios nationales. Et là,
quelle ne fut ma surprise de constater l’absence
des lièvres ou de leurs représentants sur plu-
sieurs tranches horaires. Ce qui débouchait sur
des situations radiophoniques ridicules. Pendant
le module réservé au lièvre, deux animateurs de la

radio se relayaient – je les plains sincèrement, les
pauvres — pour nous répéter en boucle que ce
créneau-là était destiné au temps de parole de tel
ou tel candidat. Imaginez un peu les longues
minutes à se farcir la même ritournelle. Ça n’aide
franchement pas à rester concentré sur la condui-
te. C’est même dangereux, parce que pouvant
inciter à la somnolence. Reste le problème de
fond. Comment des lièvres ont-ils pu réunir 75 000
signatures, récolter autant de soutiens, alors
qu’ils ne sont même pas en mesure de dénicher
un mec ou une nana pour lire leur texte de cam-
pagne à la radio ? Plus brutalement : comment un
lièvre peut-il prétendre diriger un pays, lorsque
son staff et lui font déjà faillite dans la gestion
d’un petit temps de passage à l’antenne ? Je fume
du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L. 

P. S. : plus que deux jours pour participer au son-
dage «êtes-vous pour, contre ou indifférent au 3e man-
dat ?» C’est sur mon blog www.tacervellesarrete.blog-
spot.com 

Jusque-là, vous avez été plus de 1 000 lectrices et
lecteurs à avoir participé à ce scrutin ... démocratique,
sans fraude et sans Cnisel.

Le Fumeur de thé

Assurez déjà vos temps d’antenne, bark !


